
CHORALE MILITANTE

LA VAGABONDE 

Pour chanter ensemble l’(in)juste d’ici,
d’ailleurs et de maintenant !



C’est dur d’habiter … 
(Les champs Elysées
 Joe Dassin)                                          

Tum tudum, tum tumdum, 
tum tudum, tum tudum
Dans la maison,
7 rue d’la paix
Y a une toilette
Mais sans cuvette
Y a un plafond 
Qui est bien trop haut 
On n'a pas trop chaud
Des murs humides, carreaux fêlés
Les gens d’avant ont tout cassé
De l’herbe y pousse jusqu’à la porte
Et ça m’insupporte

C’est dur d’habiter
C’est dur d’habiter
À la ville, à la campagne
C’est le péril
Des toits qui baillent
Il n’y a pas c’que vous voulez
Quand faut se loger

Dans la maison 
20 rue Dupont
Y a tous les joints
Qui sont chagrins
La chasse coule à répétition
Pas d’rénovations

Un p’tit chauffage
Si rikiki
Que l’chaud à peine
Nous rétrécit
Y a les voisins qui font plein d’bruits
C’est marché-profit !

C’est dur d’habiter
C’est dur d’habiter
À la ville, à la campagne
C’est le péril
Des toits qui baillent
Il n’y a pas c’que vous voulez
Quand faut se loger

Dans la maison
11 rue Jésuite
Y a des vélos
Juste pour y croire
Un p’tit frigo
Qui dit au revoir 
Qui est sans histoire
Des repas seule
Des casiers vides
Faut pas qu’tu gueules
Ça pue l’humide
Du tricot seule d’vant la télé
Pas d’invité



C’est dur d’habiter
C’est dur d’habiter
À la ville, à la campagne
C’est le péril
Des toits qui baillent
Il n’y a pas c’que vous voulez
Quand faut se loger

Dans la maison
3 rue Delvigne
Y a des cartons
Dans le salon
Des regards tristes sur les murs sales
Et des mines toutes pâles
Y a un papa et une maman
Avec un p’tit qui est dans les bras
Ils se demandent pourquoi c’t’effort
De partir encor’

Oui oui
C’est juste habiter
C’est juste habiter
Avoir un toit
C’est notre droit
On va chanter pour pas lâcher
Un toit correct, d’la dignité
Pour juste habiter

C’est juste habiter…



Les sans papiers  
(Les petits papiers Régine)

Laissez rentrer les sans-papiers
‘sont pas dangereux mais en danger
‘Sont pas nombreux, c’est des idées
Papiers méfiés
Laissez sortir les sans-papiers
Désactivez les centr’ fermés
Qu’enfin ils puissent se réfugier
Papiers rêvés 

Faut prendre la fuite, papiers sans suite
Mordre la poussière, papiers galères
Je laisse ma rive, papiers dérives
Pour très longtemps

Je quitte mes ruines papiers racines
Les corps blessés papiers pleurés
Jamais eu l’temps papiers navrants 
D’être un enfant

École sans femme, papiers en panne
J’peux plus chanter, papiers bouclés
J’peux pas t’aimer, papiers glacés
J’dois m’échapper
J’écoute la mer, papiers pervers
Tout traverser, papiers mouillés
Passer des bornes, papiers hors normes
Imaginer…

Laissez rentrer les sans-papiers
‘sont pas dangereux mais en danger
‘Sont pas nombreux, c’est des idées
Papiers méfiés
Laissez sortir les sans-papiers
Désactivez les centr’ fermés
Qu’enfin ils puissent se réfugier
Papiers rêvés 

J’suis dans une ville, papiers d’argile
J’regarde les vies, papiers copie
Raser les murs, papiers postures
Je chante tout bas
Portable chargé, papiers cherchés
Pour écouter, papiers aimés
Les voix d’là-bas, papiers de soie
C’est déjà ça 
J’colle des affiches, papiers pied-d’biche
Et sans contrat, papiers blablas
J’voudrais des droits, papiers sournois
Si on pouvait
Prendre un café, papiers sucrés
Se relier, papiers osés 
Contribuer, papiers soudés
Humaniser !!

Laissez rentrer les sans-papiers
‘sont pas dangereux mais en danger
‘Sont pas nombreux, c’est des idées
Papiers méfiés
Laissez sortir les sans-papiers
Désactivez les centr’ fermés
Qu’enfin ils puissent se réfugier
Papiers rêvés 



Nouvel horizon… 
(3 petites notes de musique Y.
Montand)
 
Aïe (tout le monde)
ça fuite, ça coule, ça s’effrite
Nos droits sont en fuite
Faut pas s’effacer
Ensemble nous sommes des pépites
Not’monde on l’habite
On va résister
Pour qu’un jour le juste s’installe
Qu’on puisse tous voir les étoiles

Ils ont aiguisé leurs ciseaux 
Pour coupures budgétaires
Pas du tout solidaires
Avec cet horizon tu dois
Te trouver un emploi
C’est la loi des “t’as qu’à”

T’as qu’à t’as qu’à, une rengaine
C’est l’nouveau système
Tu dois mériter

Même la santé c’est galère
Trois docs c’est la règle
Pour mieux contrôler
Maladie longue durée, fini
Même si t’es pas vraiment guéri

Oui, tu te sens ligoté
Tout sera épluché
Dignité dépouillée
Comment trouver de l’oxygène
Dans ce drôle de système
Va savoir où ça mène ?

Ça fuite, ça coule, ça s’effrite
Nos droits sont en fuite
Faut pas s’effacer
Ensemble nous sommes des pépites
Not’monde on l’habite
On va résister
Pour qu’un jour le juste s’installe
Qu’on puisse tous voir les étoiles

Culture elle aussi menacée
Démocratie cassée
Du langage étouffé
Pourtant elle nous raconte le monde
Elle nous tient en éveil
Et nous dit l’essentiel

La migration est en peine
L’asile hors d’haleine
Faudra s’accrocher
Ils veulent réduire les arrivées
Torturer les dossiers
T’forcer à rentrer



(Tous)
Mais nous, dans la rue on ira
Dire qu’une place pour toi, on a
Laa laaa laa l’horizon
D’c’t’horizon c’est non
Faut pas s’écraser
Ensemble nous sommes des pépites
Not’monde on l’habite
On va résister
Pour qu’un jour le juste s’installe
Qu’on puisse tous voir les étoiles
Laa laaa laa l’horizon
De c’t’horizon c’est non… (des échos
de “c’est non” de la part de tous sur
différents tons et intensités)



Á vot’ santé !  
« Le travail c’est la santé » H.
Salvator

La santé est délaissée
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper

Avoir assez de spécialistes
S’expliquer et être compris
Savoir comprendre tous les termes
Tout l’charabia de leur blabla

La santé est délaissée
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper

Peu d’toubip en ruralité
La pauvreté t’laisse pas t’soigner
Entendez-moi, j’suis dans l’impasse
Me laissez pas dans la mélasse

La santé est délaissée
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper

Prendre soin de soi, c’est pas gagné 
J’ai mal et j’peux pas m’déplacer
Doc vient chez moi et tu verras
Mes murs, mes mômes et mon état

La santé est délaissée
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper

Écoute, écoute mes souffrances
Ma tête, mes mots sont dans l’urgence
Personne m’entend pourtant je souffre
J’ai mal au cœur, j’suis dans un gouffre

La santé est délaissée
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper

Attendre des mois ton examen
Si ton budget est dans le besoin
Soignants faut vous conventionner
Pour pas vider not’ porte-monnaie



La santé est délaissée
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper

Ils pensent que j’comédie chaque fois
Ma maladie on la voit pas
J’ai mal partout et on s’en fout
Même le médecin reste dans le flou

La santé est délaissée
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper

Dans ma tête ça ne tourne pas rond
Mais le système ne le voit pas
Trouver l’chemin quand ça fait mal
Dans ce dédale médical

Ma santé une vraie croisade
Que faire pour la préserver
Il suffit pas d’être malade
Pour s’en préoccuper



PALESTINE 
(sur les paroles de « Bang, bang »)

Enfants n'allez plus dehors
Dehors les bruits sont trop forts
Dehors les rivières sont rouges
Dehors plus personne ne bouge

Bang bang, assassinés
Bang bang, une terre volée
Bang bang, devoir partir
Bang bang, peut-être sans revenir 
 
Ils avaient des oliviers
Les colons les ont rasés
Ils avaient des orangers
Les colons les ont brûlés
 
Bang bang, assassinés
Bang bang, une terre volée
Bang bang, devoir partir
Bang bang, peut-être sans revenir
 
Toutes les terres sont grignotées
Toutes les bouches sont affamées
Les maisons toutes explosées
Les vies brisées, humiliées

Bang bang, assassinés
Bang bang, une terre volée
Bang bang, devoir partir
Bang bang, peut-être sans revenir

Journalistes éliminés
De la parole effacée
De la vérité cachée
Volonté délibérée

Bang bang, assassinés
Bang bang, une terre volée
Bang bang, devoir partir
Bang bang, peut-être sans revenir
 
Des vacances organisées
Sur une plage ensanglantée
Jailli d'un rêve indécent
Pour une riviera d'argent
  
Bang bang, assassinés
Bang bang, une terre volée
Bang bang, devoir partir
Bang bang, peut-être sans revenir

Tous complices d’un génocide
Des grands dirigeants décident 
Impunités destructrices
Nous réclamerons justice  
 
Bang bang, assassinés
Bang bang, une terre volée
Bang bang, devoir partir
Bang bang, peut-être sans revenir



Une Palestine reconnue
Et tous les murs abattus
Défendre un juste destin
Pour une paix entre voisins
 
Salam, continuer
Salam, à s’indigner
Salam, changer l'histoire
Salam, shalom, on veut garder l'espoir



Refrain
Si on pouvait se retrouver
Nez à nez
Redessiner notre espace
Face à face

Ces formulaires, c’est du chinois
Bureaux fermés
Tant pis, je vais l’remplir une autr’fois
Ou l’jeter…
Production et compétition
Faut faire partie du gratin
Nous voilà bien en désunion
Séparer, c’est pas malin !

Si on pouvait se retrouver
Nez à nez
Redessiner notre espace
Face à face

Ma solitude c’est mon décor
Elle frappe fort
Ton regard, ton indifférence
C’est l’absence
Même dans la foule suis isolé
Pas d’visages familiers
Des trottoirs juste pour filer
Sans parler, sans allier

Si on pouvait se retrouver
Nez à nez

Redessiner notre espace
Face à face

Plus d’batterie sur mon téléphone
Plus de boussole
Dans mon espace ‘y a plus personne
Ça me désol’
Wi-fi, réseaux et internet
Isolement, harcèlement
Voisin j’sais pas quelle tête tu as
On ose pas s’dire, comment ça va

Si on pouvait se retrouver
Nez à nez
Redessiner notre espace
Face à face

Mon tas de bois va s’écrouler
Personne pour m’aider
On s’voit tous comme des étrangers
Pas liés
C’est la culture d’l’indifférence
Dans la cour, plus de danse
Nos liens jetés à la poubelle
Faisons gaffe, c’est notre appel

Si on pouvait se retrouver
Nez à nez
Redessiner notre espace
Face à face

AU NOM DE TOUT CE QUI NOUS RELIE
(A. Souchon “L’amour à la machine”)



Depuis mars 2025, un groupe de citoyen.ne.s se
rassemble pour chanter les nœuds du monde.

La chorale se réunit un jeudi sur deux en soirée pour
répéter des chansons dont la plupart sont créées à
partir de textes des Ecrits-tiquent.

En effet, tout est né d’un groupe d’écriture citoyenne.
Ils, elles se sont auto-nommé.e.s les Ecrits-tiquent.
Pendant 6 ans, les participant.e.s se sont penchés sur
les enjeux sociaux qui traversent leurs territoires. 

S’arrêter pour y réfléchir, s’informer et puis dire,
dénoncer, par l’écriture individuelle et collective. Leurs
témoignages se sont concrétisés en essais, recueils,
slams enregistrés en studio…

Un jour, un texte s’est glissé dans une mélodie au
hasard d’une rencontre avec une chorale militante de la
région liégeoise « C’est des canailles ».
Le dire est devenu plus léger, plus fort. Les mots plus
rayonnants dans l’invitation à chanter ensemble avec le
public !

LE PROJET 



MERCI  D’AVOIR
CHANTÉ AVEC NOUS

LES NŒUDS DU
MONDE! 

SUIVEZ-NOUS!
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